
JACCIO revient de loin.
C'est­à­dire d’unemanièrede coup d’état et de l’édit

d’abdication deRouen.
Il est bien vrai que ladécision

était choquante qui reléguait
Ajaccio en deuxième division
et… qualifiait Reims et Valen­ciennes,
En sorte que l’abdication de

Rouen a rendu un signalé
service à lamorale.
Embrassons­nous Folleville,

tout est bien qui finit bien.
Il ne reste qu’àcommencer.
Au reste voilà finalement un

acte d’arbitraire réussi. On ne
doit au peuple que les résultatsdisait l’illustre Gæœthe, qui a
tout dit, et presque le contrairede tout.
Du coup voilà Ajaccio quisurgit de la mer avec des in­

tentions allègres,
On va voir à l’œuvre danscette équipe, l’illustre Sanson­netti qui mène une carrière de

Maréchal d’Empire.
C’est un des meilleurs atta­quants de France et deNa­varre, un footballeur adroit,

volontaire et inspiré dont lacarrière fut lucrative, sinon
toujours sanctifiée par lagloire.Je l'ai vu très bon àAngers,
excellent à Valenciennes, ar­r ;
ment dévoué à ses couleurs.
L'âge ne parait pas avoir deprise sur ce joueur fin et ro­buste dont les maîtresses qua­
par Roger CHABAUD
lités sont utilisables dans toutsystème de jeu et qui n’a
jamais cherché, quoique luci­de, à se replier dans ce qu’on
appelle l’entre­jeu pour ne plusdire le milieu. Le milieu, ça
évoque les boules, le person­nage central de la triplette,
celui qui tire, qui pointe, qui
commande, et qui fait lamu­sique. A tout faire que de
choisir le 4­2­4, que n’appelle­
t­on pas inter les deux hommesdu milieu de terrain ?
Aevce  Sansonnetti, Dortomba, semble­t­il retrouvé l’effica­cité. Ce superbe garçon, un

play­boy au profil grec, étaitvenu à Nimes il y a unanfaute d’être utilisé àBordeaux.Il s’y imposa mal. Plus exacte­
ment, il n’y réussit pas ce quilui eût valu d’entrée laphotoen première page. On lui a vu
marquer un ou deux buts degrande facture. Malheureuse­
ment, il en manqua un qui eûtsans doute éliminé St­Etienneà St­Etienne en Coupe deFrance. M en résulte des
complexes, un certain malen­tendu entre la foule et lui.
C’est un attaquant élégant qui
aime la fine manœuvre et quitire avec bonheur. Ce but qui
le bouda si longtemps àNîmes,
voilà qu’Ajaccio le lui donne,et la présence deSansonnetti.Nul n’ignore la haute virtuositédu gardien Baratelli. Bref,
Ajaccio qui ne méritait pas
d’être décroché d’unemanièrearbitraire, viendra à Reims
avec le désir de prouver qu’ilétait digne de demeurer parmi
l’élite et de mériter ainsi, au
niveau des plus hauts sortilè.
gesd’AJACCIO
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dent à Bastia et partout exem­plaire,  c'’està­dire souffrant ä >dans la défaite, s’irritant d’un | sa...but marqué, ruminant sans fin N Zeune erreur d’arbitrage, entière ce à
devrait nouspermettre
un bondau
OTRE visiteur de ce jour a
connu une chaude intersaisonet sa réintégration dans l'ef­fectif du championnat profession­

nel a été si proche du début de
l'épreuve qu’elle a un peu pris
au dépourvu les dirigeants corses
pour le renfort de l'équipe.
Pourtant, sa tenue dans l'épreuve

n'a pas justifié les craintesque
chacun nourrissait pour elle et si
l'on excepte ses résultats contre
Lyon et Sochaux, on peut dire
qu'elle a fort bien rempli soncontrat.
Dortomb et Sansonetti sont les

grands artisans d'une verve offen­
sive dont les manifestations ont
été toutefois un peu trop réservées
au public du stade deTimizzolo.
Mais si deux éléments se sontmis en évidence en attaque, la

défense a vu trois joueursémerger
du lot : le gardien Baratelli et les
défenseurs centraux Vanucci et
Trésor. On dit que Vanucci figuresur la liste des possibles pourune
prochaine équipe de France.Tré­sor, lui, est un inattendu, une
révélation. Ce guadeloupéen est
parait­il très spectaculaire et effi­cace.
Une date à retenir
L'équipe brésilienne deBangu(de Rio) a commencé à Casa­

blanca une tournée qui va la
conduire à travers l’Afriqueetl’Europe.
C’est cette formation presti­

gieuse que le public champe­
nois pourra voir à l’œuvre le
le 17 Octobre au StadeDelaune.

classement
Ainsi cette équipe au bordde

l'abandon comporte maintenant des
éléments de valeur qui lui donnent
une certaine tenue. On la verra
avec curiosité à Reims, mais elle
ne parait pas susceptible de poser
un gros problème aux champenois.
Le club corse n'a guère brillé
jusqu'alors chez l'adversaire si ce
n'est à Nice où il l'a emporté, à
la surprise générale.
Mais Reims ne doit pas laisser

échapper l'occasion d'asseoir sa
position dans la première partie du
classement. Son match à Sedan a
démontré un réalisme, unematu­
rité qui s'affirment peu à peu.Sa
défense, pourtant sérieusement
remaniée a tenu devant l'assaut
ardennais et le milieu de terrain
a confirmé par sa maîtrise du jeuune qualité unanimement admise.
On peut être assuré que l'atta­

que donnera de l'ouvrage à Bara­
telli. Cette perspective laisse au­gurer un match spectaculaire
pour la plus grande joie d'un pu­
blic dont l'importance et la fidé­
lité sont des stimulants pour nos
joueurs en même temps qu'une
surprise pour la France entière.
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RENDEZ­VOUS AVEC...’

Yves HERBET
­.. en huitième page
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PREMIÈRES IMPRESS!/ONS
AU QUART DU CHEMIN

OMMENT, au moment où Ajaccio nous rend visite, ne
pas évoquer les événements qui en fin de saison der­
nière, ont présidé à la refonte des effectifs du football

professionnel ?
Ajaccio éliminé par le jeu des barrages, Reims admis sur

intervention du Conseil Fédéral et l'épilogue, le repêchagedesCorses autorisé par le forfait de Rouen. C'était là un « happy
end » qui a conservé à nos relations l'harmonie qui les carac­
térisait jusqu'alors.

Aussi la compétition a­t­elle pris le départ sur les nouvelles
bases choisies pour le Football. Alors que nous atteignonsle premier quart du championnat, on peut déjà penser que
la formule s'avère valable. Les matches sont serrés, nombred'entre eux sont attrayants, l'apparition de joueurs étrangersleur apporte nouveauté et accroissement de technique… Cet
ensemble d'éléments favorables n'est sans doute pas étrangerà un regain d'affluence qui apparait nettement dans leschiffres.

Des records de publics et de recettes sont signalés ici
et là.

C'est donc sur une note d'optimisme que se poursuit la com­
pétition où le Stade de Reims parait prêt à jouer un rôle inté­ressant. À

Mais le fait d'avoir pris le bon train en marche, ne doit
pas nous faire oublier le sort de ceux qui n'ont pas eu cette
chance et suivent la voie dans le suivant. ; ;

Le championnat national, finalement, connait une certaine
tenue et certains clubs rassemblent des publics plus nombreux
que ceux qui les suivaient en seconde division. Il enest
ainsi à Lille, à Lorient, à Paris notamment.

C’est là une surprise pour beaucoup.
Elle n’en contribue pas moins à donner à notre Football

un aspect de santé dont on ne le croyait plus capable. Bien
sûr, ce n'est peut­être là qu'apparence et certains clubsne
vivent­ils qu'artificiellement.

Mais les publics y trouvent leur compte et c'est une
satisfaction qui a quelque valeur.

LucienPERPÈRE
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On avait peur qu'Ajaccio ne

trouve pas cinq avants pour
son attaque deux jours avantle début du championnat. et
les corses battent Nancy 5 àO!cf és
Supporter numéro desAjac­ciens TinoRossi.nn
Dumat et Czekaj ont joué

quatre matches avecAjaccio.—
On a posé à Elie Fruchart la

question suivante
Est­ce que vous « jouez

le match nul » à l'extérieur ?
L'entraîneur a répondu :

Absolument pas.Partoutoù nous jouons il y a deux
points à prendre et nous essa­
yons de les ramener. Lematch
de Sedan est bien pour confir­mer cette intention.promet
Moyenne de spectateurs en

championnat à Ajaccio la saison
passée : 2.500.

UN DOUZIEME ASSEZ INATTENDU
Il arrive que l'entraîneur semetteen survêtement avant unmatch,

voire même enfile des chaussuresà crampons. Mais avantReims­
Angers, Lucien Leduc poussait unpeu loin la chose : il exécutaitdes gestes d'échauffement !Le public ne le sut pas, maisquelques personnes  l'apprirent.
L'entraîneur angevin n'avait pasde douzième homme et il s'étaitinscrit à ce titre sur la feuillede match devant M.Dhumerelle,très surpris.
La raison : son arrièreBourdel

avait été pris de malaise quelques
minutes avant le départ de l'hôtel.Pas le temps de faire venir un
autre joueur, La seule solution était
c'envisager le renfort de l'entrai­neur.
Lucien Leduc avait bien joué

récemment un match, mais c'étaitau sein d'une équipe d'anciens.
Pendant la rencontre, très tôt,

Edwige tira la jambe. Lucien Leduccommença à se dégourdir lesjambes. Mais l'effectif demeurafinalement inchangé.
ON REPARLE DE COUPE D'EUROPE
La potée champenoise —etnonle pot champenois comme l'a écritun confrère parisien — a réuni

traditionnellement l'effectif diri­

nature ouaromatisé

geant et joueurs professionnels
chez M. HenriGermain.
Au cours d'une allocution, celui­

ci devait déclarer :
Si le Stade de Reims a pu

saisir la chance de monter enfin
en première division, c'est à l'aidede la municipalité qu’il le doit.
Mais c'est aux joueurs qu'il appar­
tiendra de faire une grande équipe.
Le docteur Bazelaire, lui,devait

faire un éloge de l'enthousiasme
en en déerivant les aspects chez
les dirigeants, les joueurs et lessupporters.

Je rêve enfin, dit­ild'assister
un jour à l'étranger à unmatch
de Coupe d'Europe où sur le ta­
bleau d'affichage figurera le nom
du Stade deReims.
OPINIONS AUTOUR D'UN « NUL»
Elie Fruchart a été très surprisde constater que de nombreux

rémois de son entourage étaient
satisfaits du match nul obtenu à
Sedan. |! estime que notremaîtrise
technique méritait mieux.

Nous n'avons pas concrétisé
notre supériorité, mais notre su­
périorité était manifeste. J'es­
comptais fermement ramener les
deux points !
L'entraîneur pense que les ré­

mois qui ont vécu pendant des
années l'hégémonie sedanaise en
sont encore traumatisés et ont
trop le souvenir des dominations
subies en match pour juger objec­
tivement la situation.Il trouve très symptômatiques
les réactions des joueurs sedanaiset notamment celle de Salem
reconnaissant avoir subi le contrôle
du jeu par les champenois.
ÇA BOUGE A NOUVEAU !
Après le match à Sedan, il y eut

quelques scènes curieuses dans
une ambiance extraordinaire. Onsait que plusieurs centaines—
certains disent plusieursmilliers
— de rémois rallièrent la citéardennaise.
Il faut dire qu'il n'y avait pas

eu de derby officiel depuis quatreans.
Le café de l'Europe, bastion du

club fut débordé par l'afflux dechampenois.
L'un d'entre eux avait… gagné

le ballon du match et le fit dédi­
cacer par les joueurs !
C'est là un aspect de cerenou­

veau qui anime les supporters et
amis du Stade deReims.
SILLOU DANS SON ANCIENFIEF
Sillou, le blessé, est convales­cent. Il trottine et commence àcourir dans les allées du Parc

Pommery pendant que ses cama­
rades travaillent sur le terrain.
René avait tenu à se rendreà

Sedan. D'abord pour voir lematchet aussi parce qu'il est ancien
sedanais. Mais il n'est pas revenuavec ses camarades. Parti après

c’est la boisson idéale
DU SPORTIF

eux, il les vit au vestiaire
et demeura à Sedan chez des amisqui l'avaient invité. Quand on lui
demande ce que ceux­ci lui ont dit
du match, il répond prudemment :

Ils sont neutres. Ils aiment
avant tout la qualité du jeu.
L'AUTREDERBY
Avant Sedan­Reims des profes­

sionnels se disputa un autreSedan­
Reims. Il s'agit de la rencontre
traditionnelle qu'« Esculape »va
livre là­bas.Le docteur Jacques Batteux
s'efforçait donc de se rendreauleu du match mais malgré le
secours d'Herbet, il ne put savoir
où se trouvait le terrain !
Les mauvaises langues disent

qu'il ne faisait pas beau et que
l'équipe d'Esculape était ce jour­
là amoindrie et que JackyBatteux
n'a pas cherché à rejoindre sescamarades.
Ceux­ci ont été battuspar

6 à 1, ce qui ne leur arrive passouvent.
PAS RAPIDE, PAUL !
Oui, il y avait foule et bous­

culade après le match Sedan­

Reims et parmi les gens pressés
de rentrer chez eux, le déléguéau
match, M.Girardot.
Celui­ci demanda aux rémois de

l'amener jusqu’à Reims où ilpren­
drait le nremier train.
Comme les joueurs désiraient se

désaltérer et manger un peu,on
demanda à Paul Sinibaldi de pren­
dre le délégué dans savoiture,
ce qu'il fit.
Quelle ne fut pas la surprise

de nos joueurs d'arriver à Reimsà peu près en même tempsque
Paul ! Celui­ci avait eu une panne
sur la route !
LE BALLON EN « TECHNICOLOR »
Les joueurs ont de petites

manies et parmi eux, Dakic en a
beaucoup. C'est ainsi qu'il a pris
l'habitude de rechercher un ballon
multicolore parmi tous ceuxmis
à la disposition du club pour sonentraînement.
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René Masclaux avait bien repéré
le manège et récemment, il arriva
avant ses camarades et prit ledit
ballon. Dakic chercha longtempset vint sur le terrain avecun
ballon noir et blanc, comme toutle monde, un peu dépité. Mais
Masclaux lui rendit son bien, après
l'avoir plaisanté.
IL YV A COMME UN DEFAUT
Est­ce une certaine méconnais­

sance de la langue française ou
une mauvaise audition de RenéMasclaux.
En tout cas, Dakic et Galic

avaient demandé à René à quelle
heure commençaient les cours de
l'Ecole de Football.
Masclaux pensa qu'on lui de­

mandait à quelle heure les deux
yougoslaves seraient libérés après
la leçon.
Voilà pourquoi tous deux Aarri­

vèrent allègrement vers seize
heures pour voir les jeunes gar­
cons qui… se rhabillaient !
APRES LABATAILLE
Pour se rendre à « Télé­Champa­

gne­Ardenne », l'émission des
sports du Lundi de Yves Henry,
nos rémois avaient été priés de
prendre un « sujet », un bronze
représentant un joueur de football.
Celui­ci aurait eu droit à une

séquence de présentation en gros
plan. Mais on s'aperçut que les
« œuvres d'art » d'un modèle­assez
ancien, étaient assez peu « tech­
niques » et que l'équipement du
joueur notamment était très ana­
chronique. On réussit à en trouver
un, mais… on ne le vit pas sur le
petit écran.
De cette émission, nous avons

retenu pour ceux de nos lecteurs
qui pourraient ne pas l'avoir suivie
ces quelques opinions. || y avaitla Daniel Ferrière, journaliste à« l'Ardennais », Pierre Geoffroy,
journaliste à « l'Union », Elie
Fruchart et Jean­Claude D'Arménia.
Pour l'ardennais, l'absence de

Pierron et la fatigue due au récent
match Sedan­Cologne ont nui au
rendement de Sedan, mais il
reconnait la meilleure occupation
du terrain par les rémois qui ont
« joué à la sedanaise » et méritéson titre dans l'Ardennais
« Reims vainqueur moral ».
Elie Fruchart estime que « ses

garçons » ont fait le match qu'on
pouvait attendre d'eux tout en
regrettant que la conclusion n'ait
pas été à l'image de la construc­
tion et que son objectif, la vic­
toire n'ait pas été atteinte.
Pierre Geoffroy a retenu la

bonne production du milieu de
terrain rémois et pense que
Brucato mérite qu'on s'intéresse
à lui pour la sélection nationale.
D'Arménia pense que Reims

aurait pu gagner bien sûr,mais
aurait pu perdre sur un « contre »
sedanais. |! est satisfait du match
nul obtenu sur terrain adverse.
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LEGARDIEN

BARATELLIDominique
Né en 1947 àNice
1m 75, 68kgs.

LESDEFENSEURS
TASSONEAndré
Né en 1940 àMarseille
Vient deMarseille
1 m 71, 74kgs.TRESOR
Vient de laGuadeloupe.

VANUCCI Albert
Né en 1947 àAjaccio
1 m 72, 74kgs.

LE LAMER René
Né en 1948 àEtel.
1 m 73, 72kgs.

MILIEU DETERRAIN
RIGAUDMichel
Vient d'Angers
Né en 1947 àAvignon
1 m 70, 67kgs.

GEORGINGérard
Né en 1940 àCarny
1 m 71, 67 kgs.

CZEKAJ François
Né en 1949 àBouligny
Vient deReims
1 m 82, 78kgs.

LESATTAQUANTS
LEROYClaude
Né en 1948 à Bois­Normand
Vient deRouen
1 m 77, 72kgs.

SANSONETTI Etienne
Né en 1935 àMarseille
Vient deMonaco
1 m 78, 75kgs.

DORTOMB Réginald
Né en 1945 àTourcoing
Vient deBordeaux
1m 78, 74kgs.

M'PELE François
Né en 1947 àBrazzaville
1 m 78, 67kgs.

DUMAT Henri
Né en 1947 à Bordeaux.
Vient deReims
1 m 74, 68kgs.

RICHARDMax
Né en 1942 àAix
1 m 81, 79kgs.

TOUT SAVOIR SURAJACCIO
‘Athletic Club Ajaccien fut fondé en 1910. C'est le doyen des
clubs insulaires. Le plus huppé aussi, puisqu'il fut huit fois
champion de la Corse et deux fois vainqueur de laCoupe.
Jusqu'à l'avènement du C.F.A., il joua toujours un rôle éminent

dans l'île et sortit toute une pléiade de joueurs qui, de nos jours,
auraient pu figurer dignement parmi les pros, entre autresMarcaggi,
Sciarli, Federici, Gentile, Costa etOttavi.

Supplanté par le G.F.C.A. au moment capital, c'est­à­dire lorsque
la Corse fut admise à participer au C.F.A., l'A.C.A. n'en avait pas
moins continué à survivre, grâce à une équipe de dirigeantsdévouéset en dépit des insignifiantes rentrées que pouvait lui valoir sa
présence dans un championnat de Division d'honneur dépourvud'intérêt.

I! décida alors de passer professionnel en 1965 ce qui apparut
comme un événement extraordinaire.

La Ligue nationale ayant exprimé le désir que le vieux stade
Saint­Louis — propriété du club — soit aménagé enconséquence,
l'AC.A. s'est empressé de faire diligence en livrant le terrain, qui
fut le théâtre de mille et une péripéties pittoresques du football
corse d'hier, à la pelle mécanique et aux bulldozers. Les dimensions
de la pelouse ont donc été agrandies, et les installations sontmoder­
nisées (vestiaires confortables, nouvelles tribunes).

Les débuts en deuxième division ne furent pas très brillants,
ce qui est assez normal. Le club termina 15°, mais la saison suivante,ce fut un coup d'éclat. Ajaccio était ‘champion et accédait donc
d'office à la division nationale !

Il s'y comportait très bien pendant sa première saison en1967­
1968, sur sa lancée, puisqu'il étaitneuvième.

C'était moins brillant la saison suivante où il! n'était que 16°.
Et la saison dernière, ce fut encore plus grave. Condamnéà

disputer les barrages, le club corse était éliminé du championnat !
La décision du Conseil Fédéral du 3 Juillet repêchait Valenciennes
et Reims et les corses en ressentaient une vive colère, Cet « oubli»
était rattrapé grâce à l'abandon de Rouen qui rendait une place libre,
dont Ajaccio bénéficiait.

En Coupe de France, Ajaccio apparait en 1/4 de finale en1966où il est battu par Nantes. Puis il est éliminépar.
5° tour !
ON ENPARLE...
Le fait d'avoir été repêchéne

résolvait pas les problèmes d'Ajac­cio auquel il fallait trouver trois
cent mille francs pour repartir !
Aussi le repêchage apparut­ilà

certains comme un cadeau em­poisonné.
Mais rapidement, Ajaccio trouvait

par un coup de tonnerre :
écrasait Nancy par 5 à O !
Après quoi, fatiguée peut­être,

l'attaque corse demeurait trois
matches sans marquer lemoindre
but ! Le classement n'en devenaitpas moins honorable, mais à
Sochaux, l'équipe encaissait cinq

Ajaccio
ON EN PARLE... ONEN

un entraineur (Louis Hon) et cinqjoueurs (Dortomb, Sansonetti, Ri­
gaud, Dumat et Czekaj), mais il
en perdait un bon Brucato qui
venait à Reims. Et Ajaccio ne
parlait plusd'abandon.
« Nous nous étions finalementfait une raison, disaitAntoine

Federicci, directeur sportif. J'allaisà la pêche chaque matin en com­
pagnie de M. Molinari, présidentde Metz, et je vous avouequeje ne pensais plus au problème
qu'engendre la gestion d'un clubpro.
COUP DETONNERRE
Le championnat dont on redou­tait le début commençait d'ailleurs

buts et le goal avérage subissait
unechute.
C'est alors quederby...survenait le

LE MATCH DESCORSES
Les Ajacciens avaient préparé

minutieusement cette rencontre,
mais Bastia s'y présentait tout
auréolé d'une surprenante victoire
surSaint­Etienne.
Et c'était à nouveaou un scoreimportant Ajaccio passait six

buts à son voisin et n'en concé­
dait qu'un seul, témoignant ainsià nouveau une efficacité à la­quelle  Dortomb et Sansonetti
apportaient une exceptionnellecontribution.

(Saône­et­Loire) le 11 septem­
bre 1924. D'abord tenté par
l'athlétisme (champion de la
Drôme junior au poids),Louis
Hon ne vient que très tard au
football. Mais il mit les bou­
chées doubles à partir dumo­
ment où il commença à jouerà la Sentinelle de Brienon !
Montélimar, la V.G.A. St­Maur,le Stade Français et l’équipe
de France. En trois ans, l'ascen­
sion fut prodigieuse. Il est vrai
que l’homme avait debelles
qualités : dynamisme, vitesse,
détente, frappe de balle.Aprèsun séjour de trois ans en
Espagne (Real Madrid), Louis
Hon revint au StadeFrançais.
Il a été douze fois interna­tional.
Après quoi commença une

carrière d'entraîneur qui le
mena à nouveau enEspagne.
Lorsque Lyon eut décidé de

se séparer de Lucien Jasseron,il pensa à Louis Hon qui
retrouve ainsi après un exilde
plusieurs années le footballfrançais.
Avec Lyon, il remporta la

Coupe de France en 1967avantd'aller entraînerAngers.
Nous le retrouvons aujour­

le Gazelec au
A QUI LE NUMERO « ONZE »?Degul ,epuis le début de lasaison,
l'entraîneur ajaccien Louis Hon esttarabusté par la désignation duposte d'ailier gauche. Jusqu'ici
personne ne s'est imposé. Et
chaque fois qu'un joueur est dési­gné pour occuper cette place« maudite », il fait la grimace.De ce fait, trois joueurs sont en
concurrence pour ce poste :M'Pelé, Dumat et le nouveauvenu,
l'Alsacien de l'AS.Strasbourg,Graeff.
Contre Bastia, ce fut Henri

Dumat qui opéra et il obtint son
premier but de la saison.
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Un Vêtement deTravails’achète
LOUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Tél. 47.48.61

L’Assureur ssureur desles Sportifs
“FA;ASSURANCESLAMBEAT­

REIMSCHALONSÉPERNAY
AGENCEGÉNEÊRALE
«LAFONCIÉRE»
ET “LAFRANCE»

COIFFEUR MESSIEURS
MODERNE ­ CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
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12, Rue Chanzy ­REIMS
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SPORTS ­CAMPING
PATINAGE ­ SKI

Fournisseur de toutes les Sociétés
de Reims et de laRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et à leursMembres

«L’ESCARGOTD'OR»
ETDU

« ROCHER DE GANGALE»
66et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­47­56­91
9, Rue Condorcet ­ 47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
Huîtres, Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…
Brigith’sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71æ
Son far américain

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
RE | MS 4­27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin : 47­33­30
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BARATELLI

Moisson.­Batteuses et PressesCLAAS
Tracteurs HANOMAG, DAVIDBROWN
et ZETOR — et tout le matériel agricole |

LES

Sonorisation GilbertATTALI
45, place d'Erlon, REIMS — Téléphone 47.42.37 et 47.79.68
Spécialiste sonorisations Moto­Cross et toutesmanifestations

sportives ou commerciales, fêtes de plein­air, etc…
Musique d'ambiance, Radio­téléphone, interphone

SONORISATION GILBERT ATTALI, 45, Place d'Erlon,Reims

BOUZAT
{67,Rue Emile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75

Opticien­Spécialiste
Diplômé de l’École
Nationale d’Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone47­43­12
BRASSERIE
—SNACK
LES OUPPORTERS
Section “Allez Reims““@
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Le « Stade de Reims»
utilise les services de
CHAMPAGNI
pour ses déplacements, ?
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ELECTRICITÉ GÉNÉRALE H/

Société d’Exploitatiot

qualifelec no V­18
195, Avenue Jean­Jaurès
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TAILLEUR

BUR
2, Rue Théodore­
Prêt à porte

LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPSV
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TASSONE 2 LEROY 7 11 KUSSOWSKI 5 LAURIER
"+ Ajaccio CZEKAJ 12 | 12 JODAR Reims «"
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RESTAURANT ­ BAR
“Le Provençal”
SPÉCIALITÉS

“Chez SFrançois
59, Rue du Barbâtre

REIMS ­ Tél. 47.15.43

CHRYSLER |>FRANCE
Chemisier ­Chapelier

Dubois ­ REIMS 27, rue de Vesle ­REIMS
La plus importante

54 5 ARTN ER. chemiserie de la région REIMS­Ville
26, Rue BuiretteTINQUEUX: Rte deSoissons

Tél.47­60­91
LES EQUIPES DELA MI ­TEMPSV

LAURIER5 KUSSOWSKI 11 7LEROY 2TASSONE
BRUCATO4 KRAWCZYCK SANSONETTI 4TRESOR

< DAKIC7 | 8RIGAUD pÉ ‘ 5= 8 ­« HERBET6 | 6 GEORGIN=
PONSINET3 GALIC 9 10 DORTOMB 5 VANUCCI4.

13916 ­4739.17 de Paris
Le Spécialiste du beau Vêtement

MASCLAUX2 RICHARD 8 | 11DUMAT 3 LELAMER 5
25­27, Rue de l'EtapeREIMS* Reims JODAR12 12CZEKAJ

HHHHERRERRARANANHHENENENEENNKEREEEES
29, CoursLanglet

­VOYAGESTRES GRANDCHOIXBIJOUTERIE
àél VILLE DEGENEVE

Maison dela Press
LIBRAIRIE­PAPETERTE
Tabacs ­ GrandChotyx
d'articles de Fumeurs

H. MASCART, diplômé EH, A Anct Ra a KOPA
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS Eui, » SUCCESSEUT

R E Pl MI S L | p Montres de Haute Précision LONGINES 66, rue de Vesile —REIM6Ro VTT VOIE PE 4. € Tél. 47­00­44M



f RESTAURANT 1 a
LaCoquillesee CRE8, RUEMARX­DORMOYere BIÈRED'ALSACEjus Dépositaire pour REIMS — (Gérard LEFRANC— 17, rue de Courey — 51 . BETHENY — Téléphone 4719.35

Leverde.rideau| SE er 12En ouverture de Reims­Ajaccio,À Ée t h ;} nous est proposé un match amical sur ma c 1.Marseille 21buts CELLES DE ss CDif2 = opposant les cadets du Stade deM CS 4 reeu 18 buts Chez lui 8 3 +5j Vuillet = Petite Reims à ceux de Soissons. Ce match Reims­Ajaccio est le !prions 17 buts A l'extérieur 3 5.5Voici comment se présentera dixième du championnat profes­ 7 “Maccio 17 butsl'équi smoise* ; ; : 5.Rennes 16 buts Totaux LM 0C as quipe rémoise : sionnel. Après, il en restera vingt­ &Seds 14bpticiens Godbillon (1), Legoff (2), Che­ huit à disputer, quatorze à Reims, sit An ni 14He CELLES D'AJACCIOvreau (3), Bouttier (4), Fournier quatorze à l'extérieur. 8Nas a054 pc pif.; (5), Gaillot (6), Lacaille (7), Le­ Le prochan match à Reims aura : > > Chez lui 13 2 +1124, Place d'Erlon pue (8), Fontaine (9), Gau­ lieu B 24 Octobre contre Angou­— de A l'extérieur 411—7REIMS et Mer Co CIS FOR.lème. Eee 13 buts Totaux 0108­44; ÿ ge. 12.Basti bTét. 47.85.28 Précisons que par suite des 43,false ste ronosi +HERSEEHANE nouveaux règlements qui imposent Leds p t |‘ la promotion de deux joueurs en 4 I ArsADS 5Fegs € LLCSPÉCIALI f catégorie supérieure, Louis Bat­ CEUX DEREIMS . = à f'evtéri
CUALISTES des VERRES de CONTACT jf Count Miravette, titulaires des Honnes Premue o CLASSEMENT A LA DIFFERENCE QE; dVatre matches à l'extérieur.Pa adets, jouent désormais avec les ; 1. Marseille 12 but ; i =os S LL 22 Reims 3 _ Bordeaux 0 UtS 11 buts contre, soit unemoyennejuniors. On suivra avec intérêt Red­Star 9 “Reims 1 2. Rennes 11 buts de 1 à2,75.

rébes | ptet réa ri Reims 1 Nice 1 3. Sochaux 6buts En quatre matches à domicile,NAS, | 9 ve et dont les Ch “ Strasbourg 2 Reims 0 4Ajaccio 4 buts Reims totalise 8 buts pour etje ments ‘es plus en vue sont Che­ Reims 1 Nîmes 4 5.Metz 3 buts 3 buts contre, soit une moyenneG vreau, Bouttier et Fontaine StEtienne 3 Reims 1 6Nantes 2 buts de 2 à 0,75.darage VERON e Reims 3 Angers 1 — StEtienne 2 buts La moyenne conjuguée donneNn6$ pub Les Sedan 1 Reims 1 Fr . ‘ Reims 2,37, Ajaccio 0,87, soit— ‘ u : > 1; CEUX D'AJACCIO —“Nice ra EMCONCESSIONNAIRE Rennes­Reims .......... 13.647 Ajaccio 5  Nanc 0 A! lè a. pu Nous opterons pour Reims 3,r J y 11 Angoulème 1 but Ajaccio1AUSTIN ­ MORRIS ­ MG | Peims­Bordeaux ......…. 14.039 Marseille 1 Ajaccio 0 12. Sedan 8 buts * ;= Red­Star­Reims ........…. 15.470Ajaccio O0 Angers 0 — Strasbourg —3 buts DE Ne 006Roïme­Nice 17.888 Lyon 3 Ajaccio 0 — RedStar —3 buts DE TEURAGENT RENAULT Strasbourg­Reims ......…. 11.768 Ajaccio 2 Nantes 1 Equipe C.F.A. bat *Aulnoyevs Reims­Nîimes ..........…. 15.028 Nice 2 Ajaccio 3 120;| 51­Cormontreuil St­Etienne­Reims ......…. 9.974 Ajaccio 0 Angoulème0 Equipe honneur et “RomillyReims­Angers .......... 10.465 Sochaux 5 Ajaccio 1 : 12Li| TÉL, 47.19 03 ­ 47.94.77 Sedan­Reims ..…........…. 9,516 Ajaccio 6 Bastia 1 CEUX DEREIMS Equipe Juniors A bat “Prémium*:— va =, ges ! Kussowski 5 buts & à0. ï ;ce ec mare ; 7 T4 : ë Galic dédié Equipe Juniors B et Sarlino :7 Dakic 2buts ; ; à :1 600 un coup doet Richard 1 but es es A bat “Montmi­ni Herbet L'out =>". ;1re Division Ils jouent IOIAUX | !ls joueront CEUXD'AJACCIOProfessionnelle | ce jour bee tais | ee lour | le 14 Octobre | portomb 8 buts TOUT SAVOIR SUR LE RÈGLEMENT
1. Rennes 13| St­Etienne à Angoulème “et ri Nous poursuivons ici la publi­prières Ç UtS cation des principaux points du2. Marseille 12!à Valenciennes = Sochaux A : en désramcnt du championnat profes­À : sionnel.3. Sochaux  11| Angoulème __ àMarseille DANS LE CADRE NATIONAL Article 20. — Sauf dérogation en; 1. Skoblar (Marseille) 8 buts faveur de clubs ayant déjà sous——— —Nantes 11; àLyon Metz — Vergnes (Nîmes) 8 buts COntrat trois joueurs étrangers,YAni | ff —Metz 111 Sedan q àNantes — DORTOMB (Ajaccio)  8buts aucune équipe ne pourra com­Maison Chou eri 4. Kovacevic (Angers) 7 buts Prendre plus de deux joueurs deent ­ Soulx, — Angoulème 11|à Sochaux |..|.. |. Rennes — Piat (Sochaux) 7 buts Nationalité étrangère.ES ELagt E A. ; : 6. Di Nallo (Lyon) 6 buts Toute équipe se présentant avec; 7. Ajaccio 10|àReims pa Valenciennes | _— Couecou (Marseille) 6 buts Moins de huit joueurs est déclarée; : ; — Keita (Saint­Etienne) 6 buts battue parpénalité.— St­Etienne 10|à Rennes ‘| Nice 9. Ruiter (Bordeaux) 5 buts … Article 23. — Seul l'arbitre peutE e RTE — Kussowski (Reims) 5 buts décider si un match doit êtreTéL. 49.46.03 —Nîmes 10|àNice Bordeaux — Rico (Rennes) 5 buts définitivement interrompu (obscu­10. Reims 8| Ajaccio à Nancy —Houen (Valenciennes) 5 buts rité, intempéries( brouillard, etc.)—  Sansonetti (Ajaccio) 5 buts Article 24. TE cas de match—Nice 8| Nîmes des à St­Etienne 14. Gondet (Nantes) 4 buts arrêté, la commission sportive re­pce < as qeae= Ü cherche les responsabilités et

LA PROTECTRICE 0 ààa 8| Nantes à Angers décide si le match doit se rejouer; ä ou s'il est perdu sur pénalité et; ; — Sedan 8|àMet Bastia i ei
Cabinet BRUNO Père &FilsWA 16 a vous, Post cake— Re ar 61 Aus 1 ë y© Angers à Strasbourg 1. Rennes 5 buts qui est homologué. Sinon, lescoreAssureurs des Joueurs Amateurs 15. Bastia 7| Nancy àSedan 2.Metz 7 buts sera 0 à0.= du Stade de Reims = ; 3.Marseille 8 buts Article 25. — Toute équipequit­TOUTES ASSURANCES — Valenciennes 7| Marseille = |­—I … |. à Ajaccio 4.Nice 11 buts tant le terrain sans motif jugé: îg ; —Nantes 11 buts valable aura un match perduparAutos, nas pare Civile | — Strasbourg 7|à Bordeaux ‘ at Red­Star —  Angoulème 11 buts pénalitéincendie etVie ta Fti date as ificatine 11­100mt Lyon tige 1e, ” àNî 9. Strasbour 12 buts être entièrement acquise par leurTél. 47.50.40 | 19. Bordeaux 8 Strasbourg >Nimes — Sochaux 12 buts club cinq jours los le 31 décem.Nancy dass ce ee — Strasbourg 12 buts bre, celle des amateurs huit jours12.Ajaccio 13 buts après la même date.——_— ESrot= BANQUE POPULAIRE DECHAMPAGNE

Agences dans laMarne
RE! M S : 20, Cours Langlet ­ Tél. 40.17.19 ­ 47.60.85 DYNAMIQUERE ! M S : 142, Av. Jean­Jaurés ­ Tél. 40.17.19 ­ 40.06.84TINQUEUX : Centre Commercial GEM . Tél. 40.17.19 ­ 40.09.42
CHALONS­SUR­MARNE : 5, Rue Prieur de la Marne ­ Tél. 68.24 81 ACCUEILLANTE| VITRY­LE­FRANÇOIS : 46, Rue de la Tour ­ Téléphone 07ARE IREM 0611555 1 ARE RENE Se PTEAE te re



PUBLI­CHAMPAGNE
Peinture surbalustrade de piste
Annonce parlée
TOUTE LA PUBLICITÉ AU STADE DE REIMSJournal« Allez­Reims »Calendrier du StadeREIMS47.68.56

Le Groupement des Supporters
d'Allez­Reims tiendra sonAssem­
blée Générale le Dimanche25
Octobre 1970 à 9 h. 30précises,
dans un Salon de l'Hôtel deVille
deReims.
ORDRE DU JOUR
— Lecture du procès­verbal de laassemblée.

financier par le tré­dernièreRapportsorier.
—Rapportcomptes.­ Rapport moral duprésident.— Rapport des responsables aux

différentes commissions.— Renouvellement desmandatsdes membres sortants dubureau.
— Election de nouveauxmembres

Renouvellement du mandat
des commissaires aux comptes— Club des 10.000,

— Questions diverses.

des commissaires aux

omtéfs=e
A LA SECTIONPOMMERY­EUROPE
Voici le comité de la nouvelle

section Pommery­Europe, dont le
siège est : 70, boulevard Pommery,auBar­Tabac.
MM. Picard, président ;Veys­seire, vice­président ; Pruvot, se­crétaire Paquot, trésorier ;Goudard, Roberti, Ghiloni, Régent,Huat, Godbillon, Lopès,membres.—0—

AVEC EUX ANANCY
A l’occasion du mateh Nancy­

Reims, le 14 Octobre, le Groupe­ment des supporters «Allez­
Reims » organise undéplacement
Mercredi en car grand luxe.Départ à 16 heures devant le
siège, rue Buirette. Prix : 40F.,

au siège, 8 rue
Bulletin d'abonnement à

Je soussigné,NOMAdresse

INR

RISISISI

NN

EE,

Distributeurs d'engraisLEVYA

A découper et à adresser avec le règlement correspondant à
« ALLEZ­REIMS », 8, rue Buirette àREIMS

désire souscrire un abonnement à « Allez­Reims » pour
la saison 1970­1971

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 40 francs (45 francs pour l'étranger)

Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ et HANOMAG ­

Ses €
On aimerait être fixé!
Nous venons d'avoir quelques

intéressantes retransmissions et
notamment celle de Saint­Etienne­
Cagliari. L'ardeur desstéphanoiset leur maîtrise du match, nousa fait regretter qu'ils n'aientpas
manifesté pareille volonté en
Italie. Surtout parce que l'élimi­
nation nous prive de la retrans­
mission du prochain tour.
Et puis l'annulation de la retrans­

mission de Marseille­Travna mérite
d'être encore versée au dossier
de l'interminable incompréhension
Football ­T.V.
Depuis fort longtemps, on nous

fait savoir, périodiquement qu'un
accord est en vue, qu'unprotocoleest prêt.
Quand donc serons­nous fixés?
Notons en passant les déclara­

tions de Pierre Sabbagh, directeur
de la première chaîne :
« || faut que les responsables

des Fédérations comprennent quela Télévision est montreusede
spectacles et qu'ils doivent doncse comporter en organisateurs de
spectacles sportifs ».
Pierre Sabbagh est undéfenseurdu reportage sportif en direct.

Pour nous, cela pose unproblème
bien connu. Mais le responsable de
la Télé n'est pas intransigeant :
« Pour certaines disciplines—dont il faut à tout prix tuer lestemps morts — je serais plutôt

partisan de ce que j'appelle le
semi­direct. C'est­à­dire la possi­
bilité de donner le début d'unmatch ou d'une rencontre en
différé avec seulement ses points
forts et de rejoindre en direct surle terrain les athlètes ou les
joueurs pour terminer en leur
compagnie le match… et le repor­
tage !
ALLEZ­REIMS 1970­1971
Prénom

Signature :

Enjambeurs

Réglement du Concours de Pronoties « Allez Reims»
Voici le règlement duconcours

de pronostics gratuit organisé par
« Allez­Reims ».
1. — Concours ouvert à tous les

possesseurs d'une carte de sup­
porter de 5 à 100 F. Les supporters
ayant plusieurs cartes peuvent
concourir pour le nombre de leurscartes.
2. — Seules seront prises en

considération les réponses inscri­
tes très lisiblement sur les cartes
mécanographiques du comité di­
recteur d' « Allez­Reims », qui
seront délivrées soit au siège, soit
aux guichets du Stade Delaune,
soit encore sur le coupon­réponse
qui paraîtra sur chaque numéro
d'« Allez­Reims ». Ces pronostics
devront être remis soit au siège
du Stade de Reims, soit auxgui­chets spéciaux (côté Tilleuls et
côté chaussée Bocquaine), avant le
coup d'envoi.
Aucun pronostic ne sera plus

accepté après l'heure du coupd'envoi.
3. — || y aura des lots récom­pensant les 6 premiers gagnants

de chaque concours.
4, — Puis un concours généralpar addition de points dont leslauréats seront récompensés pardes lots très intéressants en fin

de saison.
Le classement sera publiédans

le journal « Allez­Reims » et dansla presse locale à la suite de
chaque concours.
5. — Les points pour le classe­

ment général seront attribués com­me suit pour résultat exact4 points résultat avec score
exact : 10 points ; pour la premièreplace à la question subsidiaire,
nombre de spectateurs : 12points.

Ce qui permettra une compé­tition très ouverte entre les par­
ticipants aux concours, le scoreexact et la question subsidiaire
jouant efficacement pour leclasse­
mentgénéral.
6. — Tout litige sera tranchésans appel par la commission

désignée à cet effet par lecomité
directeur d'« Allez­Reims ».7. — Tous les membres du
comité directeur d'« Allez­Reims »et ceux des comités de sectionsont autorisés à participer à ceconcours.
8. — Le dépouillement des car­

tes­réponses et coupons­réponses
sera public ; il aura lieu au bureaudu Stade de Reims le lundi ou le
mardi suivant chaque concours.
9. — Ecrire lisiblement les ré­

ponses, en lettres capitales autant
que possible. Bien indiquer le lieu,
ville ou village, certaines rues, ave.
nues et boulevards, ayant lemême
nom dans des agglomérationsdif­férentes.
Toute tentative de fraude provo­quera l'exclusion de son auteur.

52 SPECTATEURS AVAIENTPREVU
LE RESULTAT DEREIMS­ANGERS
Voici quelques notes sur le

concours de pronostics à l'occa­
sion de Reims­Angers (3 à 1).Il y avait 10.465 spectateurs. Ila été reçu 317 réponses dont 222qui donnèrent Reimsgagnant.
52 ont donné le scoreexact.
Deux pronostiqueurs ont appro­ché le nombre des spectateurs,

MM. Tassigny Jean (10480) et
Veyrier Antoinette (10.450).
Voici les gagnants duconcours

partiel : MM. Joël Cordier, MichelLefèvre, R. Hennebo, Lucienne
Dumesnil et DanielRuellet.

Concours gratuit de Pronostics deFootball
organisé par le Groupement "Allez Reims”!

Prénom

(x) Indiquer le nom du clubadverse.
NOMBRE D'ENTREES PAYANTES :

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
LOISEAU ­————— Dépôt Jean de BRU pour leNord­Est6 EDLS 6 5 6068 SC CC 0 OC 6 155

AGRIAJACOBSEN
Moissonneuses­batteuses BRAUD ­

; V8 3EE 9 9 80 EE O8 2 CO D 00089
ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 69.87.44 TONPEusES AGAZON
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
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Toutes Transactions Immobilières
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de
Commerce ­ Gérance d'Immeubles

Albert NIGLOT
« L'ARBITRE COMMERCIAL »
Membre de la Chambre
Syndicale desAgents
Immobiliers Mandatairesen Fonds de Commerce
de la Champagne

38, Rue de Vesle ­ REIMS
TËL. 47.32.65

Adhérent à la Caisse de
Garantie de la FNAIM

Garantie des Fonds déposés
Assurance de ResponsabilitéCivile Professionnelle
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CAFE ­ RESTAURANT |
HOTEL S'.JEAN

Anct Mme Veuve TORTA
ROOSSucc.

34­36, RUE CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57

_ GARAGEEMILE­ZOLA
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QUESTION. —Et
Yves HERBET. — J'étais au cours

Yves HERBET.—
Rien de très spécial nem'ac­

croche à mes premières annéesà Villers­Cotterêts, sauf peut­
être le Château de François 1°et les jeux dans la forêt avec
les copains, comme des petits
fous dans le parc et les sentiers
que nous pensions être seuls àconnaître.—0—

les études ?
complémentaire, mais assezmalvu parce que, dans la cour,en jouant, j'avais envoyé le
ballon sur un professeur.En
classe, je n'étais ni très bon,
ni très mauvais, milieu, quoi !En
physique et chimie, ça allait. Je
suis allé jusqu'au brevet, puisil m'a fallu aller à Soissons,
comme interne et je suis allé
jusqu'au bac.
A ce moment, j'avais une idée

assez extraordinaire : je voulais
devenir dentiste. Extraordinaire
parce que je ne sais pas com­
ment cette envie m'est venue.
J'ai essayé de me lancer dans
ces études, après le bac mais le
football m'en a empêché.—0o0—

QUESTION. — Ah ! Nous y voilà.Vous avez commencé dans
quelles conditions à être connu ?

Yves HERBET. — Je jouais àVil­
lers­Cotterêts, mais mes parents
ont eu des démélés avec les
dirigeants. Je ne meplaisais
plus dans le club et je suis
allé dans un autre, tout petit,
à Vic­sur­Aisne, mais jem'entraï­
nais chez moi à Villers pour le
concours du jeune footballeur.
C'est alors que les dirigeants
m'ont interdit l'accès du terrain.
Alors, mon père a acheté un
terrain, acheté des buts et lesa montés |!Je me suis entraîné là. J'ai
gagné dans l'Aisne et ai joué la
finale à Reims. Il! y avait Hehn,
Fetteler, Dumat du Stade. Je
l'ai su par la suite, des dirigeantsde Reims et M. Christophe de
Sedan m'avaient remarquéparceque j'avais gagné et je suisaues

En écoutant la bande qui
Yves HERBET, nous avons remarqué que la conversation s'était
inscrite dans une chronologie presque parfaite de sa vie.
Ce n'est pas notre habitude, préférant le style «bâtons
rompus », mais nous avons pensé ne pas devoir altérer la
fidélité de l'enregistrement et vous le donner tel qu'il s'est fait.

Pour vous en restituer totalement l'atmosphère, précisons
qu’il se situe une demi­keure avant le départ de nos joueurs
pour Sedan. Yves est à l'heure au rendez­vous et la proximité
d'un retour à Sedan où se construisit l'essentiel de sa carrière
sportive donne un plus grand relief à ses propos.Ecoutons­le…

relate notre entrevue avec

monté à Paris où j'ai remporté QUESTION.—
nationale. C'est le

parcours qui m'a avantagé. La
conduite de balle, la planche,
les tonneaux, ça meplaisait.—0­—

la finale
QUESTION. — Mais le terrain, les
buts achetés par votre père ?

Yves HERBET. —Oui, c'est ça le
plus drôle, les buts, non, lebut
parce qu'il n’y en avait qu'unest resté et le terrain est
devenu le jardin ! Comme ça,
il a un souvenir très visible de
mesdébuts.—0—

QUESTION. — Votre père aime
beaucoup le football ?

Yves HERBET. — Oui,maintenant.
A mes débuts, pas trop.Mais
ça ne l'a pas empêché de jouer
un grand rôle pour mon départà Sedan. Les dirigeants rémoiset notamment M. Cottin etun
dirigeant sedanais, M.Christophe
m'avaient suivi au concours du
jeune footballeur et à la sélec­
tion du Nord­Est à Reims.Mes
parents n'ont pas pu semettre
d'accord avec Reims à cause
des facilités pour les études et
les sedanais ont donné un ren­
dez­vous. Mes parents y sont
allés et ça s'est fait tout de
suite. J'ai regretté Reims. J'étais
tout près et je venais souvent
voir les matches de « lagrande
équipe ».free

QUESTION. — Qui vous plaisait
le plus ?

Yves HERBET. — Fontaine. J'aimais
le voir marquer des buts.Mais
je suis allé à Sedan et j'ai perdu
de vue Reims et son équipecar
je travaillais et je jouais àSedan.
On était dans un foyer. Je par­
tageais la chambre avec Di Sal­
vio et on ne se. quittait plus.En
match, on jouait souvent à côté
l’un de l’autre. On allait auLycée
ensemble, on était à lamême
table, C'est à Sedan que j'ai
commu ma première sélection
dans l'Equipe de France. Sedan,
c'était de nombreux succès, une
ambiance ardente et au soir de
la finale de la Coupe de France

QUESTION.—

Yves. FIEF OI
que nous avions perducontre
Rennes, nous étions allés au
« Lido » comme c'est la tradition.
En descendant l'escalier,M.

Dugauguez s'est approchéde
moi et m'a dit :
— Tu vas jouer dans l'Equipe

de France, comme inter, à côté
de Georges Lech.
Huit jours plus tard, je jouais

contre l'Argentine. LaMarseil­
laise, le coq sur le maillot. Ça
fait quelque chose.—0o0—

Et laBelgique,
c'était quitter la France ? ?

Yves HERBET. — Pas tout à fait :
des belges, il y en a des quan­
tités qui venaient aumatch
à Sedan. C'est d'ailleurs comme
ça que des dirigeants de clubs
m'ont vu jouer. Ceux du F.C.
Liège m'avaient contacté,mais
c'est à Anderlecht que je suis
allé ! Un jour, MM.Dugauguez
et Chrétien m'ont fait venir :
— Tu sais, M. Steppe, d'An­

derlecht t'a vu souvent et Il
demande que tu ailles faire un
match d'essai.
Ce match, c'était contre l'é­

quipe de Hongrie avec Béné,
à Brussel. On a gagné 3 à 1et
j'ai bien joué. Quinze jours plus
tard, j'y retournais signermoncontrat.

Vous avez été
dépaysé ?

Yves HERBET. — Non, c'est l'étran­
ger mais c'est assez près de
nous. La langue, bien que l'on
parlait souvent le flamand, mais
surtout la proximité. J'avais des
contacts avec Sedan.Malheu­
reusement, pour le football, ça
n'a pas très bien marché. J'ai
eu trois entraîneurs, le dernierétant Pierre Sinibaldi. Mais
c'était à trois matches de la fin
de saison et on avait déjàpris
accord pour mon départ avec lesdirigeants.mp

QUESTION. — Pourquoi ce départ ?
Yves HERBET. — Je voulais chan­
ger d'air, revenir en France,
n'importe où. Alors, quand j'ai
su que le Red Star était inté­
ressé, j'ai sauté sur l'occasion !
Au Red Star, il y avait une

bonne ambiance, de bons cama­
rades. Le seul ennui, c'est le
public. On joue toujours sur
terrain adverse, là­bas. Un jour,
c'est les bretons, un autre les
Marseillais, après c'est lesCorses.
Quelle différence avec Sedan

et Reims ! Et Paris serait effra­
yant si je n'avais pas habité
à Montmorency, à dix kilomètres,
dans un petit immeuble, avec un

CRÉDITAGRICOLE
ouvert à tous !.…
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parc autour et le Château à
côté. Avec ma femme, on s'y
est bienplu.ef}

QUESTION. — Ah oui ! Votre
femme. Si nous en parlions ?
Comment l'avez­vous connue ?

Yves HERBET. — C'était bien
avant, à Sedan, car ma femme
est ardennaise. Elle prenait des
cours le jeudi au Lycée de
garçons et on se croisait dansla cour. Elle allait au matchet m'avait reconnu. C'était iné­
vitable qu'on se parle ! On s'est
marié en 1967 et on a deux
enfants, un à Sedan, la fille,
Aurore, et un garçon Igor, àMontmorency.—0—

QUESTION. — C'est original.
Yves HERBET. — C'est comme
ça. C'est d'origine russe, bien
sûr, mais ça nous plaisait, c'esttout.—

QUESTION. — Et maintenant, si
nous en venions à Reims. On a
dit que vous vouliez vous rap­
procher de Villers­Cotterêts.

Yves HERBET. — Oh ! non, pas
tellement. J'ai toujours rêvéde
venir à Reims.
En fin de saison, j'ai suque

Reims cherchait des joueurs et
j'ai téléphoné. J'ai eu un rendez­
vous avec M. Bruet qui va sou­
vent à Paris.
Avec Reims, on s'était « lou­pé » une première fois et çame plaisait d'y arriver enfin.

Alors, il ne fallait pas manquer
cette chance. C'est ce que j'aifait.
Maintenant, j'espère y faire

une bonne carrière tont en pré­
parant mon futurmétier.a}

QUESTION. — Dentiste ?
Yves HERBET. — Oh non, c'est
trop tard ! Entraîneur de football—{

QUESTION. — Décidément, toute
votre vie sera donc marquée
par le football. Votre sélection
récente dans l'Equipe de France
a donc dù vous faire plaisir.Est­
ce que votre réapparition après
une éclipse vous a étonné ?

Yves HERBET.— Oui, un peu pourla première sélection contre
la Tchécoslovaquie, ça s'est fait
assez rapidement. J'étais rappelé
en dernière minute avec Gondet
et je ne devais pas jouer, mais
les blessures de Revelli, Herbin
ont provoqué des décalages etje suis allé à l'aile. Je n'aime
pas jouer à l'aile, mais comme
Georges Boulogne me fait opérer,
ce n'est pas vraiment ailier queje fais. I! faut courir, couvrir
beaucoup de terrrain et j'aime
mieux ça que rester à l'aile sans
beaucoupd'activité.

Elie Fruchart. — J'espère que vous
avez terminé. Nous allons partir
pourSedan.

Yves HERBET. — Oui. C'est un
chemin que je connaisbien.
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